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LE SENS D'UN DISCOURS THEOLOGIQUE
AUJOURD'HUI

Hommage ä Martin Rose

Jonathan Wengfr

Resume

Le 12 juin 2013, Martin Roseprenait conge de l'Universite de Neuchätel,
oü il occupait la chaire d'Ancien Testament et d'hebreu depuis 1984 Cette
breve laudatio tient ä ha signifier la gratitude qu 'eprouvent les collaborateurs
et etudiants des Facultes de theologie et de lettres et sciences Humaines ä son
egard

II est un peu inhabituel d'adresser un simple eloge ä un professeur au moment
de sa retraite L'usage aurait voulu que nous lui offrions, ä cette occasion, un
volume de Melanges. Cela surprendra-t-il ceux qui le connaissent 9 II a refuse

que cette demarche soit entrepnse Un geste que, finalement, 1'on pouvait
attendre d'un Querdenker de son envergure Mais cela etant, voilä le signataire
de ces lignes un peu emprunte, il est moins verse dans les sciences theolo-

giques que dans l'hermeneutique htteraire, n'est dote ici que d'un mince quota
de pages, et ne peut associer ici les voix des auteurs qui auraient pu celebrer
l'emerite dans un recueil de Melanges Que faire des lors Faire avec II n'est

pas question qu'un professeur qui s'est autant investi, et pour deux facultes,
les quitte sans aucun signe de reconnaissance Nous nous attelons done, dans
les lignes qui suivent, non ä une enquete critique sur les travaux de Martin
Rose, mais ä evoquer les elements, scientifiques et humains, qui nous rendent
si redevables ä son endroit

La caracteristique de Querdenker, que nous lui attribuions plus haut, peut
nous servir de point de depart. Martin Rose ne s'est jamais arrete ä une pensee
stereotypee, faisant bon marche des difficultes, ou fondant ses recherches

sur un «scenario» favorable, une opinion communis imprenable comme le

sont les tours d'ivoire. II connait parfaitement les vertus de la transgression
et des chemins de traverse, de la pensee qui sonde ses certitudes et bouscule
ses acquis En disant cela, nous ne voulons pas la designer comme une pensee
qui diviserait ou tendrait des embuches, qui ignorerait ä son avantage linntes et

delimitations tout au contraire' dans toutes ses activites, il a toujours ete une

personne entiere. Et l'une de ses principales forces est sans doute cette aptitude
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ä se confronter dans la totalite de sa personne ä chaque situation, quand bien
souvent les circonstances exigent de nous que nous fassions plutöt une certaine

«part des choses»; que nous effacions, le temps de nous occuper de tel ou tel

probleme, comme un pan de nous-meme
Pour mieux dire en quoi cette unite pleme est une nchesse, nous aimerions

invoquer un autre «penseur en breche» neuchätelois, Denis de Rougemont Le

personnalisme qu'il developpait des 1930 concevait 1'homme comme un etre
fait d'une tendance individuallste et d'une tendance politique, communautaire
Aucun de ces deux pans, cependant, n'est la personne; ce qui la constitue dans

son humamte, ce sont les deux et ce qui les lie. Et dans l'tdee de Rougemont,
ce lien n'est autre que la vocation, Pappel de Dieu qui, dans son sacrifice, nous
eveille constamment ä la conscience soucieuse d'autrui Ou, pour le dire en

ses termes: «Voilä 1'homme quej'appelle unepersonne: ll est a la fois fibre et

engage, et ll est libere par cela meme qui 1'engage envers son prochain, je veux
dire sa vocation »

1

Le commencement de l'humanite se trouve ici dans cette foi qui maintient
1'homme um, tant avec lui-meme qu'avec ses semblables. La personne ne

dirige pas ses regards sur un espoir lointain, mais s'obstine ä vivre dans un

present existentiel Fondee par Dieu, elle ne se questionne pas sur ce qu'elle
peut attendre de lui, mais accepte la place qu'elle y occupe, et s'active ä agir et
ä comprendre, pour elle comme pour les siens.

Cette resolution ferme, il nous semble la voir en permanence ä l'ceuvre
chez Martin Rose, mais chez lui, peut-etre ä la nuance de Denis de Rougemont,
cet ancrage est essentiellement un moteur qui doit lui permettre de s'approcher
d'autrui. Et c'est sous ce signe qu'il a place son activite de bibliste Ainsi, on fit
dans la conclusion de son Hermeneutique de l'Arteten Testament•

«Pour que je devienne un autre» la direction mdiquee par le Dieu de Jesus Christ
n'est pas celle d'une perfection toujours plus performante, d'une elevation, d'une
sanctification ou «deification», mais a 1'inverse la direction vers les etres humams
lis m'attendent et m'aideront ä «devenir un autre» J'ai la confiance que ce Dieu

qui s'est manifeste tout autrement que prevu, en la personne d'un crucifie, me
conduira ä l'«alterite» ultime et celle-ci constituera Pachevement de mon parcours
de «comprendre»2

Un autre exemple significatif en est I'etude qu'il consacre, dans sa

monographie Rien de nouveau nouvelles approches du hvre de Qoheleth,
ä celui qu'il nomme le «Theologien-Redacteur»3 Rappeions brievement les

1 D df Rougfmoni, «La bataille de la culture», in Id Mission ou demission de la
Suisse, Neuchätel, La Baconniere, 1940, p 88

M Rost, Une hermeneutique de l'Ancien Testament comprendre - se compiendre
-faire comprendre, Geneve, Labor et Fides, 2003, p 448

3 M Rost, Rien de nouveau nouvelles approches du hvre de Qoheleth (Orbis
Bibhcus et Orientalis, vol 168). Fribourg/Gottingen, Editions Universitaires/Vanden-
hoeck & Ruprecht. 1999 Voir egalement supra, dans sa legon d'adieux
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conclusions de Martin Rose pour mieux situer ce depassement des attentes et

cette responsabilite de la personne dont nous parlions. II conclut que le livre
de Qoheleth a ete redige en trois etapes; un livret de sagesse, compose par «Le
Maitre»; une reecriture effectuee par «Le Disciple», qui accentue l'aspect de

la vanite de la vie sous le soleil, la faiblesse desesperante de l'homme, de ses

pauvres moyens de connaissance et de salut, enfin, un «Theologien-Redacteur»

qui acheve le processus de composition du livre. Or, ce troisieme auteur ne

tente pas de mer les conclusions du «Disciple»; mais ll depasse ce desarroi,
et parvient ä en tirer un nouveau profit. Contre la tendance «mhilisante» du

Disciple, ll rappelle la presence de Dieu. L'ordre n'est pas inexistant, ll n'est
qu'imperceptible ä nos moyens. «L'eloge de lajoie» n'est alors plus un simple
hedomsme par defaut, mais une vie heureuse, bien que hmitee, pour savoir

eprouver les limites dans lesquelles eile evolue «Car Dieu est au ciel et toi sur
la terre » Et ce simple constat rend sa place ä l'homme Les bornes de l'homme
«indiquent l'espace de Dieu, le cadre porteur de la vie humaine. Les "limites"
ont un nom, elles evoquent des connotations positives»4

Et Martin Rose sait priser nos limites Dans une conference intitulee «Y
a-t-il aujourd'hui encore un sens ä parier de la "parole de Dieu" 7»5, ll dit dans

ses remarques introductives

Si j'ai appns quelque chose des grands hermeneutes, c'est l'lmportance de la reflexion
sur les presupposes, [ ], sur les prejuges, preconceptions, autrement dit une consideration

sur le rapport fondamental entre l'interprete et «son» interpretation

Cette remarque pourrait avoir l'air d'un simple rappel methodologique
des bases du discours hermeneutique, mais son importance est tout autre La

conscience de nos prejuges, c'est la conscience de certaines de nos limites
De la confrontation avec les textes bibliques, ll serait presomptueux d'esperer
retirer «La» verite Iis resisteront ä livrer cette revelation. Par contre, lis

permettent ä celui qui vient s'y confronter de s'y decouvnr plus clairement
Les questions qu'on leur soumet peuvent ne pas trouver de reponses, mais
la confrontation aux questions qui depassent l'etre humain lui montre, en lui,
ce qu'il espere y trouver. Quand Simone Weil disait des Evangiles qu'ils ne

parlaient pas de Dieu, mais de l'homme, eile n'entendait pas du tout leur retirer
une nature de revelation divine; eile disait, tout au contraire, que Dieu, comme
Probleme insoluble, se revele le meilleur moyen pour l'homme de se connaitre
lui-meme - de trouver sa place unique, face ä ce qui le depasse Comme Martin
Rose le dit dans le titre d'un bei article, le sacre est le «relief de la vie»6, une
reference absolue ä laquelle ll taut la mesurer

4 Ibid p 550.
s Prononcee dans le cadre du colloque marquant le 100" anniversaire de Gerhaid

Ebeling.en septembre 2012, ä l'Universite de Neuchätel (texte inedit)
6 «Le sacre, relief de la vie un point de vue theologique», Les cahiei s Protestant,s,

n° 6 (1989), p 5-14
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Une autre incarnation du discours theologique, il la donne precisement
dans sa leqon de cloture (cf. ci-dessus). Apres avoir explicite le modele du

raisonnement antique (perception - apprehension - deduction), il n'a rien
de plus presse que de donner deux exemples oil ce schema, precisement, se

transforme pour aboutir ä son depassement. La deduction quitte le domame du

demontrable; elle fait irruption dans l'existence, dans la }oie
Aussi, son interrogation, mentionnee plus haut, sur «le sens de la parole de

Dieu», trouve ici non une reponse litterale, mais un veritable sens II se trouve
etre le principal motif de ma reconnaissance ä son egard avoir redonne son

sens ä la notion de la parole theologique, aujourd'hui

* * *

11 est temps de conclure Nous aimerions simplement remercier Martin
Rose Pour s'etre perpetuellement tourne vers autrui, se rendant toujours
pleinement disponible, accessible ä lui, pour avoir toujours maintenu cette

presence benefique ä Regard de ses etudiants, collegues et paroissiens, pour
ne s'etre jamais tenu quitte de rien, et avoir, ä la moindre occasion, toujours
temoigne de la plus grande gratitude7; pour avoir diversifie ses acti vites, comme
pasteur, professeur, Conferencier, et s'etre adresse ä tant de publics, des articles

scientifiques, des Predigtmeditationen, comme des articles dedies aux journaux
quotidiens, voulant rendre sensible ä tous les questions de la vie avec le recul

que donne la lecture critique de la tradition bibhque, de s'etre engage pour la

communaute academique, mais aussi pour les Eglises protestantes, ä Münster, ä

Zurich et ä Dinhard plusieurs annees, ainsi qu'ä Neuchätel, occasionnellement,
d'avoir egalement dresse des ponts entre les langues, tant comme traducteur8

que comme professeur9; et d'avoir participe, avec une rigueur scientifique et

humaine exemplaire, a la formation de nombreuses generations d'etudiants

theologiens bien sür, mais aussi philosophes, etudiants des divers Instituts de

htteratures, d'histoire et d'histoire de Part, d'archeologie, d'ethnologie, etc.;
notamment encore pour l'avoir fait, pendant plusieurs annees, dans une Faculte
de lettres qui n'etait pas la place la plus appropriee ä un veterotestamentaire
de son ordre Qu'il l'ait fait cependant fut d'une grande importance pour hon

nombre d'entre nous, desormais avertis de l'importance de l'heritage bibhque
dans nos propres disciplines.

A cet egard, on peut jeter un coup d'oeil sur les nombreux articles publies par lui
dans divers recueils de Melanges son premier souci fut toujours de rappeler l'importance

qu'eut chaque collegue pour lui et la dette qu'il avait contractee ä son egard On ne

trouve aucun de ces temoignages, me semble-t il, qui nejustihe dans tin long paragraphe
preliminaire les raisons de sa gratitude Si vous feuillete/ le reste du volume, il vous
paralt tout a coup d'un formalisme bien mort

8 Rappeions qu'il fut traducteur et expert pour l'edition de la Bibel im heutigen
Deutsch, en 1981

9 Ayant acquis une maitrise proprement litteraire du franyais.
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Dans son Hermeneutique, au chapitre qui le represente peut-etre le mieux
(«Une lecture identitaire, personnelle et existentielle»), il note «J'aimerais
trouver une place, ma place personnelle peut-etre, dans une communaute qui lit
les Ecritures, les interprete et les vit »10

Cette communaute d'interpretation, qu'il definissait ailleurs" comme
le processus continuel de lecture et de questionnement, la mise en commun,
l'echange de pensees et la recherche d'une entente, merci, eher Martin, d'avoir
tant fait pour la creer.

10 M Rost, Une hermeneutique de /'Ant ten Testament, op (it p 427
" «Y a-t tl au|ouid'hui encore ».lot at.
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